
Le bureau régional du RCD a
appelé à une marche citoyenne
au niveau du chef- lieu de wilaya
de Béjaïa le samedi 5 novembre
prochain. 

A travers cette manifestation de rue, le
Rassemblement pour la culture et la démocratie
entend s’élever contre «la politique d’austérité
qui frappe notre région». «Le pouvoir fait payer
la facture de ses errements durant plus d’une
quinzaine d’années aux citoyens et en particu-
lier les plus faibles d’entre nous ; c’est-à-dire les
salariés, les chômeurs, les jeunes et les per-
sonnes sans revenus. C’est ainsi qu’après les

augmentations sur tous les produits et services
durant l’année passée, le gouvernement s’ap-
prête à relever une nouvelle fois les taxes sur
les carburants et l’électricité ainsi que sur tous
les produits de consommation courante en por-
tant la TVA à des seuils supérieurs. 

Dans le même sillage, il organise la déva-
luation du dinar et procède à l’annulation de
projets socio-économiques régionaux pour gar-
der intact le train de vie de ses clientèles»,
dénonce le RCD dans sa déclaration-appel à la
marche qui s’ébranlera de l’esplanade de la
maison de la culture Taos-Amrouche vers la
Place de la liberté de la presse, Saïd Mekbel à
partir de 11h.  Le bureau régional du RCD de

Béjaïa note dans le même document que
«depuis 2001, la Kabylie fait l’objet, de manière
flagrante, d’une politique de contre-développe-
ment quasi assumée. Elle est à présent toute
désignée pour subir de plein fouet les restric-
tions budgétaires et la faillite d’un pouvoir aux
abois». 

A titre d’exemple, le RCD cite «l’annulation
des projets de construction du stade de 50 000
places, du complexe pétrochimique, du CHU et
du dédoublement de la voie ferrée Béjaïa-Béni
Mansour, l’abandon de construction de loge-
ments sociaux et des aides octroyées aux
zones rurales, le bradage du patrimoine public
au profit des clientèles, la soumission de l’APW

à l’Exécutif et les atteintes aux libertés indivi-
duelles et collectives», lit-on dans la déclaration
du RCD qui estime qu’il ne peut «rester de ce
fait indifférent  face à une politique de contre-
développement et de misère qu’elle génère».

Tout en dénonçant plus loin dans son docu-
ment «l’augmentation des factures d’électricité
pour les régions du Sud» le RCD de Béjaïa esti-
me que «la mobilisation et l’engagement dans
les luttes des travailleurs à travers leurs syndi-
cats pour le maintien des droits et les nom-
breuses protestations citoyennes contre les
mauvaises conditions de vie font honneur à
notre wilaya».

A. Kersani
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À L’APPEL DU BUREAU RÉGIONAL DU RCD

Marche citoyenne contre «la politique
d’austérité» le 5 novembre à Béjaïa

Pour rappel, le président Bouteflika, qui a
d’ailleurs chargé son représentant personnel,
M. Tayeb Belaïz (ministre de l’Intérieur à
l’époque), à le représenter aux obsèques du
défunt qui se sont déroulées à Aïn-Séfra le 31
octobre 2013, a, un an après, c'est-à-dire le 1er
novembre 2014, signé un décret portant bapti-
sation du Centre universitaire de Naâma au
nom de son compagnon de guerre «Salhi-
Ahmed». 

Si Laïdouni, un grand nom de la Révolution
et de l’histoire de l’Algérie indépendante ; com-
missaire politique et responsable militaire (offi-
cier de l’ALN) durant la guerre de Libération
nationale ; une reconnaissance unanime des
hauts responsables civils et militaires de l’Etat,
en l’occurrence le président de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika. II est considéré comme
l’un des plus importants partisans du
Mouvement national après la seconde guerre
mondiale. II débuta dès 1942 par son adhésion
dans le Mouvement nationaliste et les partis
politiques (PPA et le MTLD) en 1946 ; il activait
aux côtés de ses frères nationalistes de la
région de Aïn-Séfra, dont certains sont encore
en vie. Alors que le vent de la révolution com-

mençait à souffler sur les monts des ksour par
la visite de Messali Hadj le 22 mars 1948 à Aïn-
Séfra, si Laïdouni s’engagea à éveiller politi-
quement les esprits du peuple, par la création et
la présidence de la cellule paramilitaire OS
(organisation secrète). 

Au moment où le déclenchement de la guer-
re approchait (1er novembre), les préparatifs de
la lutte armée dans les maquis de l’ouest algé-
rien (wilaya 5, zone 8), commençaient alors à
prendre forme. Après le déclenchement de la
guerre du 1er Novembre, il a été convoqué en
même temps que le moudjahid Ferhat pour
assister à une réunion supervisée par le moud-
jahid Boussouf à Oujda au Maroc vers la fin de
l’année 1955, dans le but d’élargir les combats
vers la région du sud-ouest du pays sous le dra-
peau du FLN et de l’armée de Libération et c’est
grâce à lui que l’armée s’est installée dans la
huitième région connue ensuite pour être le
point de départ des autres régions à cause des
violents combats qu’elle a connus, sans oublier
qu’elle était une zone de transit et d’approvi-
sionnement des militaires. II fut par la suite
chargé par l’ALN d’organiser, d’encourager et
d’orienter des candidats de la région pour

rejoindre le maquis.  En l’été 1956, il organisa
des attentats et fit exploser plusieurs bombes
sur les biens européens et juifs au centre-ville
de Aïn-Séfra. 

Tel un lion, il se retira et sillonna les djebels,
de Mzi à Mekter, en passant par Djebel Aïssa,
Morghad et Béni-Smir, où il équipa les moudja-
hidine en armement, en médicaments, et en ali-
mentation, ainsi que l’acheminement des
troupes à travers le maquis. 

Ses compagnons de guerre dans la wilaya
V, étaient, le colonel Lotfi, Djeghaba, Mohamed
Benahmed Abdelghani, Okbi Abdelghani,
Tayebi Larbi, et bien d’autres…, hauts respon-
sables qu’il a cotoyés, notamment les défunts
présidents Houari Boumédiène et Ahmed
Benbella, alors que sur le plan politique, il était
en relation avec M. Méchati, un éminent diri-
geant d’alors du FLN à Alger. 

Le défunt était également coordinateur entre
les zones des combats, d’où il soutenait le prin-
cipe de l’Unité nationale ainsi que l’appui et le
courage à la jeunesse intellectuelle. II a joué un
rôle considérable en prenant contact avec les
plus grands responsables de la Révolution,
dont certains n’ont pas manqué de citer ses
qualités comme homme de guerre, à l’exemple
de cet ex-ministre des moudjahidine Mohamed
Djeghaba qui fit un témoignage de valeur sur la
personne de Si Laïdouni, dans son livre intitulé
Débats avec l’individualité et a cité ses qualités
«d’homme fidèle, brave, prêt à la confrontation
et au défi sans crainte». Fin de citation. 

Après l’indépendance, il a occupé le poste

de conservateur politique avec l’institution du
FLN. et suite aux changements politiques du 19
juin 1965, il s’est retiré officiellement de la vie
politique. 

Le défunt moudjahed, qui à chaque fois que
le devoir l’appelle, ne cessait d’appeler les
jeunes des nouvelles générations à connaître et
à s’intéresser davantage à l’histoire du pays
dont l’indépendance n’a pas été donnée gratui-
tement. 

B. Henine

AÏN-SEFRA

Hommage au moudjahed Salhi Ahmed dit Laïdouni
Le parcours du combattant, le moudjahed Salhi Ahmed, dit

«Laïdouni» (1920-2013), rappelé à Dieu, rappelons-le, à la veille du 1er

novembre 2013, a été l’objet d’une revisite de mémoire organisée ce
samedi 29 octobre, à la salle de cinéma Mzi à l’occasion du 1er

Novembre par les moudjahidine. Conférences et interventions retra-
çant le parcours du combattant ont été à l’ordre du jour. 

Il y avait foule hier, à Aït Atsou, le
village natal et où repose
Abdelhafid Yaha, ex-officier de
l’ALN et membre fondateur du FFS,
décédé à la mi-janvier de l’année
2016. 
Des citoyens anonymes venus de nom-

breux villages de Kabylie, ses anciens com-
pagnons de lutte, des représentants d’asso-
ciations citoyennes et de fils de chahid des
militants politiques et des artistes ont pris
part à la cérémonie d’inauguration du monu-
ment érigé juste à côté de la demeure fami-
liale de celui qu’on continue à appeler avec
respect et déférence Si L’hafid. Modeste, par
son apparat, comme l’ont voulu sa femme et
ses enfants, la cérémonie fut grandiose par
sa symbolique.
Et pour cause, c’est la journée historique

du 1er Novembre qui a été choisie pour dévoi-
ler la stèle érigée à la mémoire de celui à qui
on donne volontiers le surnom très glorieux
de baroudeur. C’est donc un symbole fort à
la hauteur de l’engagement de l’homme qui
fut l’un des premiers à répondre à l’appel du
1er Novembre. 
«Si on a fait le choix de commémorer cet

événement (inauguration de la stèle) le 1er
novembre, c’est parce qu’on considère que
Si L’hafid est l’homme de Novembre. 

En témoigne son parcours avec les
grandes figures de l’histoire de la Révolution
algérienne telles que Abane Ramdane, Krim
Belkacem, Amirouche, Mohand Oulhadj, Ali
Mellah et j’en passe», dira Bachir, le fils de Si
L’hafid qui témoignera que l’engagement
pour la liberté et l’indépendance de l’Algérie
était inscrit dans l’ADN de la famille «qui
s’est sacrifiée complétement pour la révolu-
tion du 1er Novembre», ajoutera Bachir Yaha
qui n’a pas caché son émotion et sa joie de
la venue  du grand nombre de citoyens qui

se sont déplacés pour accompagner la famil-
le dans la célébration de la mémoire de Si
L’hafid. 
«Cette manifestation nous fait chaud au

cœur car les nombreuses personnalités poli-
tiques et artistiques, les associations, les
représentants instititutionnels ainsi que les
nombreux citoyens anonymes sont venus
avec sincérité et amour, ils sont venus témoi-
gner leur reconnaissance au parcours de
l’homme. Leur présence nous conforte dans
notre sentiment que Si L’hafid n’est pas mort,
il est toujours vivant parmi nous», témoigne
encore son fils  pour qui la présence massive
de la jeunesse à cette manifestation, comme
elle l’a fait l’année passée à l’occasion des
décès de Si L’hafid et d’Aït-Ahmed est signi-
ficative du désir et de l’aspiration profonde
de la jeunesse algérienne à se réapproprier
l’histoire de son pays et de sa révolution. 
D’où l’utilité et l’importance des événe-

ments comme celui qu’on vient de vivre
aujourd’hui, ou à travers des colloques où la
création des fondations (l’idée de créer la
fondation qui portera le nom de Yaha
Abdelhafd est en train de mûrir au sein de la
famille), selon son fils Bachir qui a tenu à
saluer toute la presse algérienne qui a
accompagné sa famille lors de l’événement
d’hier. «La presse est le meilleur vecteur de
l’histoire.» 

S. A. M.

INAUGURATION D’UN MONUMENT DÉDIÉÀ YAHA ABDELHAFID

L’homme de Novembre honoré par les siens

GUELMA

La cité honore
la mémoire

de ses martyrs 
On célèbre ce 1er novembre l'anniversaire

du déclenchement de la Révolution, notam-
ment à Guelma, bastion du nationalisme.
Une métropole qui a subi durant le colonialis-
me des événements marquants au cours
desquels sa population a démontré son
indomptable bravoure et sa conviction pour
une Algérie libre. Dès lundi soir, les noms
des nationalistes et martyrs étaient évoqués.
Hamid Chaïbi, ammi Saci Benhamla, Tahar
Seridi, Abderrahmane Limane, Djaâfar
Sansri, Kaddour Laloui, Brahim Bahloul,
Abdallah Yallès... Cet hommage était suivi
par une cérémonie officielle de ces doulou-
reux souvenirs. La ville a tenu à honorer la
mémoire de ses valeureux fils tombés sous
les balles assassines de l'occupant. 

Calama pleure Souidani Boudjemaâ,
Abdelkader Boutesfira, Mohamed Nasri, les
Regui, les frères Abda, les Meddour... Un
devoir sacré à travers lequel les anciens
Guelmis se souviennent. Cela en rapport
avec les massacres qu'a connus cette cité le
8 mai 1945, mais aussi avec la date du 1er
Novembre dédiée à chaque fois aux victimes
de cette guerre, qui reposent  dans les diffé-
rents cimetières des chouhada de la wilaya
et même à El Alia.  A l'occasion de cette jour-
née, une minute de silence a été observée
en souvenir du calvaire que les natifs de
Calama avaient enduré sous le règne du
colonialisme. Et le militantisme guelmi a mûri
au début des années 1940. 

«Une Algérie libre» domine les débats au
sein des riverains, un acharnement que le
colonisateur ne parvient pas à contenir. Une
situation qui a favorisé l'élargissement de la
conscience politique de Ahmed Djelloul,
Abdelkader Herga, Amar Boudjerida, Amar
Oucif, Amar Aïssani, Ahcène Demnati, dit
Ahcène Guenaoua et Mohamed M’Rad dit
Tiou-Tiou. Des citadins qui se sont engagés
dans un véritable combat idéologique, social
et politique, pour l'indépendance de l'Algérie.
C'est l'histoire de la ville du 8 Mai 1945,
grand tournant du déclenchement de la
Révolution de Novembre.  

Noureddine Guergour
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